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DES crises de jalousie ausein de trois couples diffé‐rents ont viré au drame,entre le 7 et le 10 mars2016, dans le Haut‐Ogooué.Bilan de ces scènes tumul‐tueuses: trois femmes tuéespar leurs compagnons, enl’espace de trois jours, danstrois localités de la province. Il s’agit de Viviane Ngolet, 47ans, étranglée à mort parEric Boubindji, 44 ans, le 7mars 2016, à l’aide d’uncâble électrique, au coursd’une bagarre ayant éclatédans le couple, à Moanda,chef‐lieu de la Lébombi‐Leyou. Ensuite, de l'élève Elvina Di‐bamba Nzikouani, âgée de18 ans, qui a trouvé la mort,le 9 mars 2016 à Akiéni,chef‐lieu de Lékoni‐Lékori,après avoir été violemmentpoussée par Ntiessi Otele,son copain de 23 ans, lorsd’une altercation. Elle aurait"ini sa chute sur un coin detable, et ne se relèvera ja‐

mais. C’est, en"in, le cas de PatriciaMandzoukou, 34 ans, qui,pour avoir reproché à sonamoureux, Freddy Mand‐zoukou, 40 ans, ses entréestardives, a été tuée par cedernier d'une balle tiréed’un fusil de type calibre 12,le 10 mars 2016, à Bou‐mango, chef‐lieu del’Ogooué‐Letili. Le parquet de Franceville aété saisi des trois affaires, etles inculpés ont été placéssous mandat de dépôt à laprison centrale de France‐ville. Les deux premiers faitsrelèveraient de coups mor‐tels, le troisième devant êtrequali"ié d’homicide volon‐taire ou involontaire, selonles résultats de l’enquête encours. C’est le crime de Moanda quia ouvert le bal de cette sériede drames. Le 7 mars 2016,une altercation éclate entreEric Boubindji et sonamante Viviane Ngolet,l'homme soupçonnant samoitié d'"in"idélités". Selon une source judiciaire,au cours de la bagarre, Bou‐

bindji se serait saisi d’uncâble électrique qu’il auraitenroulé au cou de la victimeen la serrant de toutes sesforces, jusqu’à ce que l’infor‐tunée trouve la mort. Cepen‐dant, pour dissimuler sonacte, il aurait entraîné lecorps sans vie de sa concu‐bine derrière leur maison,où il l’aurait attachée à unarbre à l’aide d’un pagne,a"in de faire croire à un sui‐cide. Mais mis à découvert par lesvoisins et la famille, le pré‐sumé meurtrier a étéconduit au commissariat depolice de Moanda, puis de‐vant le parquet de France‐ville, où il aurait reconnuêtre le responsable de lamort de la dame. Un mandatd’arrêt lui a donc été dé‐cerné pour coups mortels. Pour sa part, Ntiessi Otele,qui a récemment quitté laprison de Yéné à la suite dela grâce présidentielle,n’aura même pas passé unesemaine en liberté, avant d'yretourner, pour homicideprésumé sur sa copine.
AVORTEMENT• En effet,

sorti de prison le 3 marsdernier, il rentre à Akiéni où,lors de son incarcération, ilavait laissé Elvina DibambaNzikouani, sa petite amie. Mais l’information selon la‐quelle cette dernière auraitpratiqué un avortement, à lasuite d’une grossessecontractée entre temps avecun autre homme, rend foude rage le repris de justice.Après quelques minutes dechaudes empoignades avecla victime, il l'aurait violem‐ment poussée, la jeunefemme tombant mortelle‐ment à la renverse, la nuquecontre un mobilier. Conduite à l’hôpital, le mé‐decin ne fera que constaterle décès de Elvina. Saufqu’une autopsie n’est paspratiquée sur elle, pour dé‐terminer si c’est à la suited’un traumatisme crânienque le décès est survenu.Toutefois, déféré devant leparquet de la République,l’accusé aurait reconnu lesfaits. Il a été mis lui aussisous mandat de dépôt, puisincarcéré à nouveau à la pri‐son centrale de Franceville,

cette fois pour coups motels. Le lendemain, c’est FreddyMandzoukou qui ouvremalencontreusement le feu,selon son propre témoi‐gnage, sur sa concubine, Pa‐tricia Okoueke, le 10 mars2016, à Boumango. La vic‐time, qui ne supporte plusles entrées tardives de sonami, lui en fait la remarque.Mais Freddy le prend mal.C’est ainsi qu’une disputeéclate entre le couple, alorsque les deux amants se trou‐vent à l’extérieur de la mai‐son. Selon le témoignage de l’in‐culpé, furieuse, la jeunedame se serait armée d’unfusil de type calibre 12, unefois à l’intérieur de leur ha‐bitation. Mais, toujoursd'après son propre récit,l'homme aurait tenté de dés‐armer sa partenaire. Ilajoute qu'au moment où ilpose sa main sur la gâchette,le coup est parti, la balle tou‐chant au ventre Patricia, quirend l’âme sur‐le‐champ. L’inculpé a été présenté de‐vant le parquet, puis placé àla maison d’arrêt de Yene.

Mais s’il est reconnu coupa‐ble, il encourt, comme lesdeux autres cas, une réclu‐sion criminelle à perpétuité.Tant il aura du mal à expli‐quer comment la jeunefemme s'est retrouvée avecune arme chargée entre lesmains. Ce triple drame a permis auprocureur de la Républiqueadjoint d’interpeller lesfemmes, victimes de vio‐lences domestiques, à sortirde leur silence, et à les dé‐noncer auprès de la justice,qui a pour rôle, entre autres,de les protéger. « Les femmes
battues doivent saisir le pro-
cureur pour éviter le pire. Or,
dans la plupart des cas, elles
gardent le silence, refusent de
dénoncer le mauvais compor-
tement de leurs partenaires
par peur de représailles. Elles
refusent de voir leurs concu-
bins traduits devant le tribu-
nal. Elles acceptent d’être
constamment battues,
jusqu’à ce que mort s’en
suive. Mais la vie d’une
femme est bien plus précieuse
qu’un mari violent », a réagiYolande André Walker.

Trois femmes tuées par leurs amants à Moanda, Akiéni et Boumango
Drames en série dans le Haut-Ogooué
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LES populations de Ntoum,à une quarantaine de kilo‐mètres de Libreville, nedormaient plus du som‐meil du juste depuis envi‐ron deux mois. Et pourcause, un gang constitué dequatre jeunes gens, dont

Rudge Mbembo Ibouili, 23ans, et Bedel Megna, 20ans, y semait la terreur, dejour comme de nuit. Lesbraquages y étaient deve‐nus légion au point ques’aventurer dehors, à desheures tardives, y était de‐venu très risqué. Le quatuor a été interpellédans la nuit du samedi 12au dimanche 13 mars der‐

nier au cours d’une ra"le,suite à de multiplesplaintes déposées par lesvictimes auprès de la bri‐gade territoriale de Ntoum. 
« Les mis en cause s’en pre-
naient notamment aux sacs
et autres téléphones porta-
bles des plaignants. Ils se
débarrassaient de certains
effets jugés inutiles en les je-
tant dans les hautes

Rudge Mbembo Ibouili et Bebel Megna en prison
Accusés de semer la terreur à Ntoum... 
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herbes », renseigne un en‐quêteur. Les quatre présumés bra‐queurs ont été déférés, le
mardi 16 mars dernier, de‐vant un juge d’instructiondu parquet de Libreville.Mbembo Ibouili et Megna

ont été écroués à la maisond’arrêt, alors que leurscomplices présumés ontété relaxés. 

SORTI, dernièrement, deprison ‐ il était incarcéré àGros‐Bouquet ‐, à la faveurd’une remise de peine,Thierry Maboumakadie,Gabonais d’une vingtained’années, n’a pas attendubien longtemps, pour re‐nouer avec ses mauvaiseshabitudes. En effet, ayantobtenu une opportunité

d’embauche chez un opé‐rateur économique deNtoum, chef‐lieu du dépar‐tement du Komo‐Mondah,l’ancien pensionnaire deGros Bouquet aurait ré‐cemment menacé son pa‐tron à l’aide d’unemachette. Détruisant aupassage plusieurs effets audomicile de ce dernier. Activement recherché parles gendarmes de la bri‐gade territoriale, Mabou‐makadie a "inalement été

arrêté, le dimanche 13mars dernier. Déféré de‐vant le parquet de Libre‐ville, trois jours plus tard,le mis en cause, poursuivipour destruction de biensappartenant à autrui, a re‐trouvé son un univers car‐céral au sein duquel ilsemble s'y plaire. Pour rappel, ce jeunehomme a été emprisonné,la première fois, pour avoirdérobé une arme de guerrecontenant des munitions.

Le voyage retour de Maboumakadie
... et aussi/A peine libéré
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Thierry Maboumakadie
est cette fois poursuivi

pour destruction des biens
d'autrui.
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